
Mikhail Saakashvili : portrait dâ??un homme de paroles et de mises
en scÃ¨ne

Description

Tout Ã  la fois provocateur, flamboyant, Ã©nergique, fin stratÃ¨ge, passionnÃ©, agressif et 
sÃ©rieux, tel est le portrait contrastÃ© de Mikhail Saakashvili, au lendemain des 
Ã©vÃ©nements de novembre 2003. La rÃ©volution des roses lâ??ayant portÃ© 
triomphalement aux portes du pouvoir, la question qui se posait alors Ã©tait de savoir 
comment cet homme de 36 ans Ã  peine – il les aurait le 21 dÃ©cembre – allait se couler dans le 
costume dâ??un prÃ©sident de la rÃ©publique.

La conquÃªte express du pouvoirÂ 

DiplÃ´mÃ© de lâ??Institut universitaire ukrainien de relations internationales de Kiev et de lâ??Institut
international europÃ©en des Droits de lâ??Homme de Strasbourg, titulaire dâ??une maÃ®trise de
droit de lâ??universitÃ© de Columbia et docteur en sciences juridiques de lâ??UniversitÃ© George
Washington, il Ã©tait certainement mieux armÃ© et plus aguerri pour vivre dans lâ??ambiance
feutrÃ©e du cabinet dâ??avocats new-yorkais dans lequel il a, un temps, Ã©tÃ© employÃ©, que pour
descendre dans la rue y faire la rÃ©volution.

Devenu le protÃ©gÃ© du prÃ©sident Chevardnadze qui avait apprÃ©ciÃ© son action au sein de
lâ??Union des citoyens – son mouvement crÃ©Ã© peu de temps avant dâ??accÃ©der au pouvoir –
Mikhail Saakashvili fait ses premiers pas au gouvernement en tant que ministre de la justice. Il
accÃ¨de Ã  ce poste Ã  un moment oÃ¹, les institutions gÃ©orgiennes Ã©tant en plein dÃ©clin, la
corruption sâ??est Ã©tendue au cÅ?ur mÃªme de la vie politique et sociale.

En aoÃ»t 2001, lors dâ??un conseil des ministres, il accuse le ministre de lâ??Ã©conomie, de
lâ??industrie et du commerce, Vano Chkhartishvili, et le ministre de la sÃ©curitÃ© dâ??Etat, Vakhtang
Kutetiladze de corruption et dâ??appropriation illÃ©gale de biens immobiliers de lâ??Etat. Et joignant
le geste Ã  la parole, il fait circuler autour de la table les photos des luxueuses propriÃ©tÃ©s
incriminÃ©es.

Un mois aprÃ¨s Mikhail Saakashvili dÃ©missionne de son poste de ministre. Quelques semaines plus
tard, la coalition au pouvoir vole en Ã©clats et il fonde son parti, le Mouvement national, qui devient le
principal parti dâ??opposition parlementaire.
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Appelant Ã  la dÃ©mission du prÃ©sident, Ã  la condamnation des fonctionnaires corrompus et
prÃ´nant une rÃ©forme complÃ¨te du systÃ¨me administratif, il se singularise en adoptant un profil
dâ??accusateur public et de redresseur de torts. La meilleure solution, selon lui, pour exister et
sâ??affirmer sur la scÃ¨ne politique. Ne dÃ©clare-t-il pas auÂ Washington PostÂ quelques semaines
avant la rÃ©volution des roses que Â«Â le style qui impressionne et sÃ©duit en GÃ©orgie, câ??est le 
style radicalÂ Â» ? A dÃ©faut de gagner les esprits, sa dÃ©termination lui permet nÃ©anmoins de
conquÃ©rir le cÅ?ur des Ã©lecteurs.

A son arrivÃ©e au pouvoir, il hÃ©rite dâ??un pays en faillite. Lâ??Ã©conomie est en lambeaux, la
dette extÃ©rieure vertigineuse, lâ??intÃ©gritÃ© territoriale battue en brÃ¨che et la population en voie
de paupÃ©risation. Câ??est peu de dire quâ??il incarne les immenses espoirs des GÃ©orgiens.

Des discours aux accents martiauxÂ 

TrÃ¨s rapidement ses mÃ©thodes autoritaires soulÃ¨vent quelques interrogations. En rÃ©ponse Ã 
des rumeurs sur un Ã©ventuel soulÃ¨vement dans les prisons il ordonne, le 12 janvier 2004, Â«Â 
lâ??ouverture du feu et lâ??Ã©limination physique des criminels qui chercheraient Ã  profiter de la 
situationÂ Â». Une dÃ©claration qui provoquera la vive inquiÃ©tude dâ??Amnesty International.

Le 21 novembre 2005, revenant sur les Ã©vÃ©nements de Napareuti, un village dans lequel des
notables et des habitants avaient physiquement pris Ã  partie des journalistes de la tÃ©lÃ©vision
russe, Mikhail Saakashvili justifie ces violences et les assimile Ã  un Â«Â exemple de la renaissance 
de la fiertÃ© nationale, lâ??une des rÃ©alisations majeures de la rÃ©volution des rosesÂ Â».

DÃ©rapage verbal dangereux et inquiÃ©tant alors que, quelques semaines auparavant, suite au
passage Ã  tabac de deux journalistes gÃ©orgiens connus pour leurs critiques, il Ã©tait
personnellement intervenu pour qualifier ces attaques de Â«Â provocations inadmissiblesÂ Â» et
rappeler Â«Â que les autoritÃ©s Ã©taient rÃ©solues Ã  protÃ©ger la libertÃ© de parole et de 
pensÃ©eÂ Â».

La rhÃ©torique de cet orateur confirmÃ©, bon observateur de ses concitoyens, est simple et binaire.
Elle sâ??articule autour de deux notions, essentielles Ã  ses yeux : dâ??un cÃ´tÃ©, la grandeur
immuable dâ??une GÃ©orgie Ã©ternelle promise Ã  un destin prestigieux et de lâ??autre, les pÃ©rils
et la menace. Dâ??un cÃ´tÃ©, la fiertÃ© nationale glorifiÃ©e et, de lâ??autre, la thÃ©orie du complot
qui explique tous les malheurs du pays. Dâ??un cÃ´tÃ©, Ã  lâ??image de lâ??un de ses modÃ¨les en
politique, le prÃ©sident amÃ©ricain Ronald Reagan qui proclamait, au dÃ©but des annÃ©es 1980,
que lâ?? Â«Â AmÃ©rique est de retour !Â Â», le prÃ©sident Saakashvili rÃ©pÃ¨te Ã  lâ??envie que la
Â«Â GÃ©orgie, Ã  genoux en 2003, est maintenant fiÃ¨rement redressÃ©e, prÃªte Ã  livrer la bataille 
finaleÂ Â». De lâ??autre, tel un prÃ©dicateur millÃ©nariste ou comme un autre de ses modÃ¨les, le
prÃ©sident George W. Bush, il dÃ©peint une GÃ©orgie Â«Â cernÃ©e par les forces du mal qui 
cherchent Ã  lâ??abattreÂ Â».

En novembre 2006, lors des cÃ©rÃ©monies commÃ©moratives du troisiÃ¨me anniversaire de la
rÃ©volution des roses, il dÃ©clare que Â«Â personne ne sera capable de faire plier la GÃ©orgieÂ Â»
et que ses ennemis Â«Â ne tarderont pas Ã  comprendre leur Ã©chec car le bien triomphe toujours du 
malÂ Â». Et, faisant rÃ©fÃ©rence Ã  la bataille de Didgori, bataille qui au 12Ã¨me siÃ¨cle a permis
lâ??unification du pays, il annonce, comme Saddam Hussein qui, en 1990, Ã  la veille de la 1Ã¨re
guerre du Golfe, se prÃ©parait Ã  Â«Â la mÃ¨re de toutes les bataillesÂ Â», que la Â«Â GÃ©orgie a 
atteint un point de non retour et que la nouvelle bataille qui se prÃ©pare sera celle de la victoire 
finaleÂ 
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Â».

Au seuil de lâ??annÃ©e 2007, il rÃ©sume les douze derniers mois comme lâ??annÃ©e du Â«Â 
combat entre la libertÃ© et la tyrannieÂ Â» et annonce que Â«Â malgrÃ© les nombreux dÃ©fis Ã  
relever, 2007 sera lâ??annÃ©e de tous les succÃ¨sÂ Â». Face aux menaces extÃ©rieures Â« l
e peuple gÃ©orgien a fait preuve en 2006 dâ??une solidaritÃ© et dâ??une unitÃ© sans 
prÃ©cÃ©dentsÂ Â». Et il termine son allocution par une envolÃ©e aussi lyrique quâ??allÃ©gorique en
comparant la GÃ©orgie Ã  Â«Â Saint Georges terrassant le dragonÂ Â».

Des mises en scÃ¨ne savamment orchestrÃ©esÂ 

Corollaire indispensable de ses discours et interventions, un dÃ©corum certain, une mise en scÃ¨ne
raffinÃ©e.
Les tÃ©lÃ©spectateurs de la chaÃ®ne Rustavi 2 ne sont pas prÃ¨s dâ??oublier la journÃ©e du 13
mars 2005. Mikhail Saakashvili prÃ©side une rÃ©union exceptionnelle du Conseil national de
sÃ©curitÃ©. La tÃ©lÃ©vision a Ã©tÃ© conviÃ©e. Â«Â Je vous ai rÃ©unis pour parler de 
lâ??enquÃªte que jâ??ai ordonnÃ©eÂ Â» commence-t-il tout en fixant longuement, lâ??air
renfrognÃ©, les officiels qui lâ??entourent. Parmi eux le gouverneur de la rÃ©gion de Shida Kartli,
Mikhail Kareli. Comme un Ã©lÃ¨ve pris en faute, ce dernier, Ã©coute religieusement en prenant un air
contrit. Un dossier Ã  la main – les conclusions de lâ??enquÃªte – quâ??il agite dans tous les sens au
rythme de son emportement, Mikhail Saakashvili sâ??Ã©nerve, menace, hausse la voix et
sâ??Ã©tranglerait presque de colÃ¨re. Il dÃ©nonce une Â«Â situation alarmanteÂ Â» et accuse les
autoritÃ©s de complicitÃ© avec la mafia locale.

Cette image dâ??Ã?pinal reflÃ¨te la scÃ¨ne politique gÃ©orgienne, dure, souvent brutale et jamais
neutre. Sâ??emportant facilement, le prÃ©sident Saakashvili suscite les inquiÃ©tudes parmi ses
alliÃ©s occidentaux. Craignant un dÃ©rapage incontrÃ´lÃ© ou un coup dâ??Ã©clat, les chancelleries
occidentales nâ??ont dâ??ailleurs pas hÃ©sitÃ© Ã  le placer sous trÃ¨s haute surveillance lors de son
discours Ã  la tribune de lâ??AssemblÃ©e gÃ©nÃ©rale des Nations Unies au dÃ©but de lâ??automne
2006.

Bien quâ??elles prÃªtent souvent Ã  sourire, ces mises en scÃ¨ne dÃ©rapent parfois dangereusement.
Si, Ã  court terme, elles atteignent leur objectif mÃ©diatique, elles peuvent parfois entraÃ®ner des
consÃ©quences difficilement maÃ®trisables. Lâ??affaire des Â« espions russes Â» en septembre
2006 en est certainement lâ??exemple le plus frappant.

Savamment organisÃ©e par Vano Noniashvili, lâ??un des plus proches conseillers du prÃ©sident
Saakashvili, la cÃ©rÃ©monie de remise des Â« espions ruses Â» aux autoritÃ©s russes Ã  Moscou,
par l’entremise de l’OSCE, a pris un tour surrÃ©aliste, digne des grands procÃ¨s staliniens.
Retransmises en direct, les images de cet Ã©pisode ont rapidement fait le tour du monde. Un Ã  un,
encadrÃ©s de deux policiers gÃ©orgiens, les officiers russes se voient accuser dâ??espionnage et
signifier leur expulsion du territoire gÃ©orgien.

Mais Mikhail Saakashvili nâ??avait pas anticipÃ© le caractÃ¨re inutilement vexatoire de cette
cÃ©rÃ©monie qui allait dÃ©clencher une rÃ©ponse russe dont lâ??Ã©conomie gÃ©orgienne se serait
bien passÃ©e. PrÃ¨s dâ??un an aprÃ¨s, lâ??embargo dÃ©crÃ©tÃ© par Moscou est toujours en place.
Quant Ã  ses alliÃ©s les plus proches, les Etats-Unis pour des raisons politiques, lâ??Union
europÃ©enne pour des raisons Ã©conomiques et Ã©nergÃ©tiques, sâ??ils ne sont pas prÃªts Ã 
laisser les coudÃ©es franches Ã  Vladimir Poutine, ils ne sont pas, pour autant dâ??accord, pour
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laisser le prÃ©sident Saakashvili jouer le rÃ´le potentiellement ravageur dâ??Ã©lectron libre.

Lâ??heure du bilanÂ 

La jeune prÃ©sidence de MikhaÃ¯l Saakashvili a, au cours de ses trois premiÃ¨res annÃ©es
enregistrÃ© quelques succÃ¨s indÃ©niables, en particulier en matiÃ¨re de recettes budgÃ©taires et
dans la lutte contre la corruption – elle figurait, avec le NigÃ©ria et le Bengladesh, dans les
profondeurs du classement mondial des pays les plus corrompus. Personne ne doute maintenant que
la GÃ©orgie se porte mieux depuis 2003. En quelques annÃ©es elle est devenue le Â« chouchou Â»
des organisations internationales et un Ã©lÃ©ment clÃ© de la politique russophobe des Etats-Unis –
une position qui doit plus aux manÅ?uvres gÃ©opolitiques quâ??Ã  une hypothÃ©tique rÃ©ussite de
rÃ©formes internes.

Ses rÃ©sultats sur le plan dÃ©mocratique sont beaucoup plus discutables. Des mÃ©dias moins libres
quâ??il y a trois ans, un Ã?tat de droit peu respectÃ©, des procÃ¨s politisÃ©s et des minoritÃ©s
dÃ©laissÃ©es, constituent les principales critiques souvent dÃ©noncÃ©es par des ONG.

Pour Gia Nodia, directeur de lâ??Institut caucasien pour la paix, la dÃ©mocratie et le
dÃ©veloppement, le Â« style dÃ©monstratif et hyper mÃ©diatique Â» du prÃ©sident Saakashvili pose
problÃ¨me. Il qualifie le style gouvernemental de Â« modernisation autoritaire Â». Sa prÃ©sidence est
plus une question de forme et de style que de fond et de substance. La Banque mondiale est plus
directe. Pour elle, dans son rapport 2006 sur la corruption en GÃ©orgie, la fin justifie les moyens !

Une journaliste, Daria Vaisman, rÃ©sume ainsi le personnageÂ : Â«Â MalgrÃ© de nombreuses 
rÃ©fÃ©rences Ã  son modÃ¨le, le rÃ©formateur turc Kemal AtatÃ¼rk, le prÃ©sident Saakachvili est en 
rÃ©alitÃ© beaucoup plus proche de Catherine la grande, despote Ã©clairÃ© qui a propulsÃ© la 
Russie dans le 18e siÃ¨cle en combinant dÃ©bauche de lois nouvelles et rÃ©formes libÃ©rales 
empruntÃ©es et copiÃ©es, Ã§Ã  et lÃ , en EuropeÂ Â».

Ses opposants le dÃ©crivent comme un dangereux radical et lâ??accusent dâ??avoir inventÃ© la Â«
dÃ©mocrature Â», un rÃ©gime qui, sâ??il ne ressemble plus Ã  une dictature, nâ??est pas encore une
dÃ©mocratie. Combinant habilement populisme, messianisme et opportunisme, le prÃ©sident
Saakashvili a le parfait profil des dictateurs sud amÃ©ricains.

Pour ses partisans, la radicalisation de son discours ainsi que son autoritarisme ne sont que le reflet,
certes regrettable mais nÃ©anmoins rÃ©el, du caractÃ¨re brutal de la vie politique gÃ©orgienne de
ces derniÃ¨res annÃ©es.

InterrogÃ©, au moment de sa dÃ©mission, sur ce quâ??il conseillerait au futur prÃ©sident, Edouard
Chevardnadze avait rÃ©pondu par ce qui avait Ã©tÃ© pris comme une boutadeÂ : Â« Quâ??il utilise
ses neurones ! Â». Par ce trait dâ??humour, Chevardnadze avait parfaitement senti et anticipÃ© que,
passÃ© le temps des Ã©motions qui avaient enthousiasmÃ© et nourri la rÃ©volution des roses, les
nouveaux dirigeants – Saakashvili en tÃªte – allaient devoir faire preuve de sagesse et de calme. Sous
peine de rejoindre ses prÃ©dÃ©cesseurs au panthÃ©on des visionnaires dÃ©chus, Mikhail
Saakashvili ferait peut Ãªtre bien, pour une fois, de suivre le conseil de son prÃ©dÃ©cesseur.
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